
Perchée sur sa colline, cette ville du
centre des Marches invite à l’étude et à
la connaissance. Et ce ne sont pas ses
quelque 13 000 étudiants, sur un total
d’un peu plus de 40 000 habitants, qui
vous diront le contraire. 
L’université de Macerata compte parmi
les plus anciennes d’Italie. Pour cer-
tains, elle a été fondée dès 1290 même
si, à l’époque, on n’y enseignait que le
droit. Pour d’autres, qui s’appuient sur
une bulle du pape Alexandre Farnèse
(Paul III), elle ne fut véritablement ins-
tituée qu’en 1540. Toujours est-il qu’elle
occupe une place de choix dans la vie
des Maceratais, et même la principale
activité économique de la ville. 
Au–delà de ses qualités académiques,
l’un des intérêts de cette prestigieuse
alma mater réside incontestablement
dans ses locaux somptueux. Apprendre
les sciences politiques dans un couvent
des Barnabites datant du XVIe siècle,
plancher sur une décision de jurispru-
dence dans une ancienne sacristie re-
couverte de fresques et d’angelots jouf-
flus ou encore recevoir son diplôme
sous le superbe plafond à caissons de
l’aula magna, voilà de quoi motiver les
jeunes esthètes dans l’âme. De même,
s’abîmer dans la lecture de l’un des
trois cents incunables de la biblio-

thèque municipale Mozzi-Borgetti, lo-
gée dans un ancien collège de jésuites,
risque de susciter bien des vocations.
Située au dernier étage de l’édifice, sa
toute nouvelle salle de lecture, appelée
Specola (“observatoire astronomique”
en italien), jouit d’une vue panora-
mique sur la ville et ses alentours. Avec
une superficie de 250 m2 et sa charpente
en bois de chêne rouvre, cet espace ou-
vert au public entend favoriser la mé-
ditation chère aux premiers occupants
du bâtiment. 

Macerata sait aussi se divertir, comme
en témoignent ses nombreux théâtres,
cinémas et bars qui s’animent à la tom-
bée de la nuit. Unique en son genre, son
Sphéristère accueille, dès les beaux
jours, une série de concerts et de spec-
tacles lyriques. Inauguré en 1829, le bâ-
timent était destiné à l’origine à un jeu
de balle à main, il pallone al bracciale,
très en vogue dans le centre de l’Ita-
lie. Avec son arène de 90 mètres de long
et son mur rectiligne de 18 mètres de
haut, il bénéficie d’une acoustique ex-
ceptionnelle. 
Enfin, tout comme sa ville jumelée, Issy-
les-Moulineaux et son musée de la
Carte à jouer, Macerata possède elle
aussi une collection insolite : installé
dans les anciennes écuries du palais
Buonaccorsi du XVIIIe siècle, l’in-
croyable musée du Carrosse rassemble
plusieurs exemplaires de berlines, cou-
pés et autres fiacres, dont certains ra-
rissimes comme ce Skeleton break des-
tiné à dresser les chevaux d’attelage.
Depuis sa réouverture en 2009, ce mu-
sée connaît un franc succès, dû sans au-
cun doute à l’attraction de la collection :
une installation multimédia permet, en
effet, d’effectuer une visite virtuelle de
Macerata et ses environs à bord d’un
vrai carrosse, bruits de sabots et se-
cousses en prime. Rappelons tout de
même la recommandation d’usage  : 
è pericoloso sporgersi ! 
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Elle abrite l’une 
des plus vieilles
universités d’Italie,
où l’on étudie 
dans un cadre
somptueux, mais
elle offre aussi de
nombreux endroits
pour sortir et un
musée insolite. 

macerata

 Les noces de Bacchus
et Ariane ornent le plafond
de la galerie de l’Énéide,
dans le palais Buonaccorsi.
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